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Moïse transmet au peuple d'Israël le commande-
ment des Bikkourim : lorsque tu arriveras («Ki Tavo») 
dans la terre que D.ieu te donne comme héritage 
éternel, il faudra apporter au Temple les fruits ayant 
bourgeonnés en premiers et y exprimer sa gratitude 
envers D.ieu pour tout ce qu'Il a donné. Les fruits 
concernés sont ceux par lesquels la Torah a fait la 
louange de la Terre d'Israël.

La Paracha se poursuit avec les dîmes qui doivent 
être données aux Lévites et aux pauvres. Elle décrit 
aussi les bénédictions et les malédictions qui de-
vront être proclamées, lors de l'entrée en Israël, face 
aux monts Guérizim et Eval comme mentionné dans 
la paracha de Rééh.

Moïse rappelle le lien réciproque d'élection qui unit 
D.ieu au peuple juif : D.ieu a élu le peuple juif et le 
peuple juif a choisi D.ieu.

La dernière partie de la paracha est désignée par 
les commentateurs comme celle des «To'hakhot», 
c'est-à-dire des réprimandes adressées par Moïse 
au peuple juif : après avoir décrit les bénédictions 
qui sont promises à ceux qui accompliront la volon-
té de D.ieu, il donne une liste longue et difficile des 
événements négatifs qui sanctionneront le peuple 
s'il abandonne les commandements de D.ieu.

Moïse termine en insistant sur les quarante années 
qui se sont écoulées depuis la sortie d'Egypte et 
qui ont permis au peuple d'atteindre un niveau de 
maturité spirituelle : «Un coeur pour être conscient, 
des yeux pour voir, et des oreilles pour entendre»

«Ce verset contient l'une des mitsvot positives de la Torah. Il nous est ordonné d'accomplir tous nos actes de façon droite et 

bonne, autant que nos possibilités et nos forces le permettent, et que toutes nos relations avec d'autres personnes tendent 

vers la bonté et la miséricorde. C'est la voie du Saint béni soit-Il, et c'est ce qu'Il désire de Ses créatures, pour qu'ainsi elles 

méritent le bien de Hachem, car Il désire la générosité.»

C'est ce que dit le Talmud (Traité Chabbath) : "De même que le Saint béni soit-Il s'appelle miséricordieux, toi aussi sois miséri-

cordieux, de même qu'il s'appelle"plein de pitié", toi aussi sois plein de pitié, de même que le Saint béni soit-Il s'appelle tsadik, 

toi aussi sois tsadik, et de même que le Saint béni soit-Il s'appelle "saint", toi aussi sois saint."

Ceci nous enseigne à accomplir des actions souhaitables et à acquérir des traits de caractère désirables dont on puisse dire 

par comparaison qu'Il se conduit de cette façon avec Ses créatures. Nous devons apprendre à nous conduire comme lui. Le 

Rav Neuman explique que de nombreuses personnes ont l'impression que le fait d'être attaché à Hachem n'appartient qu'à 

quelques êtres exceptionnels. L'origine de cette erreur très répandue est l'idée que l'attachement à Hachem s'acquiert par les 

austérités et les jeûnes. Tout le monde ne peut pas s'y livrer, et combien sont merveilleuses les paroles des Sages qui nous ont 

enseigné comment chaque personne d'Israël peut arriver à ce très haut niveau de Devarim (10;20) : "tu marcheras dans Ses 

voies" :"attache-toi à Lui". Cette mitsva est une mitsva comme toutes les autres, qui ont été données à tout le monde, sans 

exception, c'est pourquoi elle est à la portée de n'importe quel juif. Comment ? Comme nous l'avons dit plus haut :"De même 

qu'il est miséricordieux, sois toi aussi miséricordieux" etc.

Le principal est de s'attacher à la conduite du Créateur, et par là on arrivera à marcher dans les voies du Saint béni soit-Il et à 

s'attacher à Lui, car le Saint béni soit-Il, la Torah et Israël ne font qu'un, et si l'homme s'attache à chaque personne d'Israël en 

accomplissant "Tu aimeras ton prochain comme toi-même", il sera attaché au Saint béni soit-Il. En effet, "Il a fait l'homme à 

l'image de D.ieu", et il est dit : "Il a insufflé dans ses narines un souffle de vie". Comme "celui qui a insufflé a insufflé quelque 

chose qui provenait de Lui-Même", il se trouve donc en chacun une parcelle du Saint béni soit-Il, donc quand l'homme marche 

dans les voies de Hachem et aime chaque juif, automatiquement il se trouve attaché à Hachem, et ensuite il lui est plus facile 

de s'élever.

Notre maitre "le Saba de Kelem" explique ainsi l'enseignement des Sages :«Tu aimeras ton prochain comme toi-même, c'est 

un grand principe de la Torah» : c'est un grand principe pour l'accomplissement de toute la Torah. Il veut enseigner par là 

que celui qui a des traits de caractère négatifs ne peut pas accomplir toute la Torah, c'est pourquoi chacun doit s'efforcer de 

marcher dans les voies de Hachem et de s'attacher à Sa conduite, car c'est une condition indispensable à la réussite dans la 

Torah et la crainte du Ciel.
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Entrée : 20h57 • Sortie : 22h07

20h39 • 21h44

20h31 • 21h34

20h34 • 21h44

20h47 • 21h51

20h24 • 21h28

18h48 • 20h05

19h08 • 20h08

20h55 • 22h08

19h27 • 20h24

19h42 • 20h44

20h14 • 21h29

19h04 • 20h01

Travailler ses Midot, la base du juif

Dévarim (28;9) : "Quand tu observeras les mitsvot de Hachem ton D.ieu et que tu marcheras 
dans ses voies"

Feuillet dédié pour la Bonne santé et longue vie de 
M. Abraham Amouyal ben Elise (par M. Clément Amouyal)



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A

A U  “ H A S A R D ” . . .

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Chlomo Amar, Rav Ovadia Yossef et Rav Eliahou Bakchi-Doron

Ce verset vient après la longue liste de malédictions énumérées dans cette Paracha.

Comment peut-on comprendre que le simple fait de ne pas servir Hachem avec toute la joie nécessaire, puisse engendrer une telle ava-
lanche de calamités ? Une Mitsva accomplie sans joie ou sans entrain peut-elle nous pénaliser tellement ?

La réponse se trouve dans les derniers mots du verset : "dans l'abondance de tous les biens".

L'abondance matérielle est bien présente, et malgré cela, on agit sans la joie requise ; car on veut plus, et toujours plus ! Il s'ensuit qu'on 
ne remercie pas Hachem comme il se doit, et c'est pour ce manque de reconnaissance que l'on est puni !

Nos Maîtres nous enseignent qu'Hachem créa le monde, dans un premier temps, suivant l'attribut de rigueur. Mais, voyant que le 
monde ne pouvait se perpétuer ainsi, Il y mêla l'attribut de miséricorde. Or, selon l'heure de la journée, l'attribut de rigueur a une 
certaine prépondérance et vice-versa.

Depuis la chkiy'a (le coucher du soleil) jusqu'à 'hatsot (milieu de la nuit), l'attribut de rigueur domine dans le monde. C'est la raison 
pour laquelle, nous ne récitons pas les Séli'hot, durant cette période de la nuit.

En effet, celles-ci sont des supplications, où nous sollicitons les grâces divines et non l'attribut de rigueur, prédominant alors.

Fondamentalement, il faut être rigoureux de ne pas prononcer les versets «Vayavor Hachem 'al panav� » avant 'hatsot, car nous y 
mentionnons les Treize Attributs de Miséricorde. En conclusion, nous pouvons commencer les Séli'hot environ dix minutes avant 
'hatsot, de manière à réciter les Treize Attributs, au moment de 'hatsot.

Vouloir plus, mais remercier Hachem

Dévarim (28;47) : "Parce que tu n'auras pas servi le Seigneur ton D.ieu avec joie, dans l'allégresse de ton c?ur, dans 
l'abondance de tous les biens."

Le moment adéquat pour lire les Séli'hot

Extrait du livre Lois et Récits de Roch Hachana et Yom Kippour



Elle tentait de ne pas pleurer. Mais 
que pouvait-elle faire d'autre alors que 
Chabbath arriverait dans quelques heures 
et qu'elle ne possédait pas l'argent 
nécessaire pour acheter les bougies de 
Chabbath ? 

L'épouse du 'Hozé de Lublin (Rabbi Yaakov 
Yts'hak) avait vérifié dans tous les tiroirs et 
toutes les poches. Pas un zloty ! Et le temps 
passait.

Elle sortit dans la rue pour partager sa 
peine avec le vent et la pluie. A ce moment, 
un carrosse passa près d'elle. 

Le jeune homme juif qui se trouvait à 
l'intérieur ne se souvenait que vaguement 
des bougies qui brillaient sur la table de 
Chabbath de ses parents. 

Lui, il préférait les lumières aveuglantes 
des tavernes et des casinos. D'ailleurs il 
se rendait justement chez ses amis de 
beuverie pour avoir du bon temps.

Anticipant déjà le bon moment qu'il allait 
passer, il souriait en regardant par la 
fenêtre tandis qu'il apercevait une vieille 
femme juive qui pleurait doucement. Il 
fit arrêter son carrosse et demanda à la 
femme quel était son problème. - « Je n'ai 
pas un sou pour acheter mes bougies de 
Chabbath ! » répondit-elle. - « Oh, ce n'est 
qu'une question d'argent ? Tenez, voici 
de quoi acheter vos bougies et passez un 
bon Chabbath ! » dit-il, le cœur joyeux en 
refermant sa fenêtre.

- « Attendez, attendez ! cria la femme tandis 
que le carrosse s'ébranlait déjà. Vous avez 
accompli une Mitsva merveilleuse ! Que 
D.ieu vous bénisse et fasse briller dans 
votre cœur une lumière éternelle ! » Il 
sourit et partit. Elle se dépêcha d'acheter 
ses bougies, rentra chez elle et les alluma 
juste à temps. En récitant la bénédiction 
avec une ferveur encore plus intense que 
d'habitude, elle sentait son cœur déborder 
d'une joie et d'une gratitude infinies.

Pendant ce temps, son mari, le saint Rabbi 
de Lublin, celui qu'on appelait le « 'Hozé 

» (« celui qui voit au loin ») chantait les 
prières de Chabbath à la synagogue. Lui 
aussi, comme d'habitude pourrait-on dire, 
ressentait chaque mot et son âme dansait 
intérieurement en s'élevant de plus en plus 
haut vers les sphères supérieures.

Mais soudain il remarqua que les êtres 
célestes pointaient vers lui un doigt 
accusateur. « N'est-il pas déjà scandaleux 
que vous, le Rabbi, vous bénissiez toutes 
sortes de gens de peu de valeur et, comme 
vous êtes un Tsadik, un Juste, nous 
sommes obligés de veiller à ce que vos 
bénédictions se réalisent ? Mais de plus, 
maintenant, c'est votre épouse qui déverse 
des bénédictions ! »

Et « on » l'informa de l'existence de ce jeune 
homme qui avait généreusement permis 
à la Rabbanit d'allumer les bougies de 
Chabbath, comment elle lui avait souhaité 
d'avoir toujours une lumière divine qui 
illuminerait son cœur : « Comment peut-on 
accorder une bénédiction aussi magnifique 
à un Juif qui ne célèbre aucunement le 
Chabbath ? » se plaignait-on.

Le 'Hozé répliqua : « C'est vrai 
qu'actuellement le jeune homme ne mérite 
peut-être pas cette bénédiction. Mais que 
puis-je dire si ma chère épouse a vu, elle, 
la précieuse étincelle de D.ieu qui fait 
vivre son âme ? Donnons-lui une chance 
! Qu'une lumière divine le guide pendant 
une demi-heure et nous verrons si elle 
parvient à l'influencer positivement. Sinon, 
je serais bien obligé d'être d'accord avec 
vous et vous serez dispensé d'accomplir la 
bénédiction de mon épouse ».

Le Tribunal divin accepta. Dans le carrosse 
qui était déjà sorti de Lublin, le jeune 
homme se sentit soudain bizarre. 

Il regarda autour de lui comme s'il voyait 
le monde pour la première fois. Tout 
devenait clair dans son esprit auparavant 
si embrouillé. 

Il réfléchissait à ce qui lui était arrivé. 
Quelque chose d'inexplicable le forçait à 
retourner dans cette ruelle de Lublin, là 

où il avait rencontré cette femme qui avait 
sûrement déjà allumé ses bougies.

Il ordonna à son cocher de faire demi-
tour. Dès qu'il arriva près de la maison du 
'Hozé, il descendit du carrosse et regarda 
par la fenêtre : il vit la Rabbanit, le visage 
rayonnant, qui récitait ses prières avec un 
enthousiasme désarmant tandis qu'elle 
attendait le retour de son mari de la 
synagogue. 

Le jeune homme faillit toquer à la porte, 
mais il se retint : il ne voulait pas déranger 
la ferveur de la Rabbanit. Elle terminerait 
sans doute bientôt.

Les minutes passaient� Dans le Tribunal 
céleste, on observait la scène. La demi-
heure serait bientôt terminée. La Rabbanit 
avait achevé sa prière. Le jeune homme 
s'apprêta à toquer à la porte, mais s'arrêta 
: « Que fais-je donc ici ? » se demandait-
il. Incapable de bouger, de se décider, il se 
secoua finalement et tourna les talons pour 
rejoindre son carrosse. 

Mais, dans un dernier regard, il aperçut 
les bougies de la Rabbanit, les flammes 
qui dansaient gaiement. Le vent sembla 
soudain rugir de plaisir quand, du Ciel, on 
s'aperçut qu'il frappait enfin à la porte, à la 
trentième minute exactement.

La Rabbanitfut ravie de revoir son 
bienfaiteur. Le Rabbi qui était rentré l'invita 
évidemment pour ce Chabbath et pour de 
nombreux Chabbath par la suite. Avec le 
temps, il devint un disciple du Rabbi de 
Lublin et aida de nombreux autres Juifs à 
retrouver la flamme divine qui brille dans le 
cœur de chacun.

Traduit par Feiga Lubecki / La sidra de la 
semaine

L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
Les lumières de Lublin

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde



U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. De quelles récoltes doit-on apporter les Bikourim ?
2. "Un Arami voulut la perte de mon père" ? Qui est l'Arami ?
3. Comment quelqu'un "frappe son prochain en secret" ?

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABOUHATSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.429.93.06 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.
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"Une personne peut mériter la Torah uniquement grâce à l'humilité." 
(Rabbi Na'hman de Breslev)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

Nos Sages ont dit dans le Talmud, Traité Chabbath (118a) : « Celui qui mange les trois repas de Chabbath est sauvé de 
trois punitions : des soufrances accompagnant la venue du Machia'h, du jugement du Guéhinam et de la guerre de Gog et 
Magog. »

Rabbi Yossi a dit : « Que ma part dans le monde futur soit avec ceux qui accomplissent les trois repas de Chabbath. »

Chaque juif à l'obligation de manger à la Séouda Chlichite. Il ne faut pas faire comme ceux qui essaient, par tous les moyens, 
d'éviter d'y consommer du pain, arguant qu'ils n'ont pas faim ou d'autres excuses.

Le "sage" voit loin, il commence le repas du matin assez tôt pour ne pas finir trop tard. Dès qu'il revient de la synagogue le 
matin, il prononce le Kiddouch et prend le repas de Chabbath. 

Il se réserve alors assez d'appétit pour dresser sa table une troisième fois, sans aucune difficulté.

La Séouda Chlichite
Extrait du livre "Lois et Récits de Chabbath", éditions Torah-Box

1. Des 7 espèces
2. Lavan
3. En médisant de lui

'Hevrat Pinto, Rav Moché Pell, Jonathan Berdah


